
Les dici» d une IìSMI agricole

s. M

En conclusion des articles que nous a*
vons publiés récemment sur le statut de
l'agriculture tei qu 'il nous apparait à tra*
vers le message du Conseil federai, il ne
reste qu 'un mot à dire sur la réglementa*
tion des importations et des exportations.
A ce sujet , le Conseil federai reprend sans
y rien cnanger les conclusions d'un rapport
présente par une commission d'experts.
Nous ne pouvons songer à en donner ici
l'analyse que nous pourrons reprendre lors*
que la loi viendra en discussion. Le messa*
gè se contente de défendre ce texte dont
dépend le sort du projet .

Et maintenant, sans prendre position à
l'égard du projet qu 'il s'agirà de mieux é*
tudier , on peut faire quelques remarques
d'ordre general.

Il va sans dire que l'on ne peut légiférer
dans une manière si delicate sans demander
aux agriculteurs de se plier à quelques rè*
gles. On exige d'eux , notamment, qu'ils
se soumettent à un pian de cultures. Si le
projet devait aboutir, le paysan ne serait
plus entièrement libre de produire n 'im*
porte quel fourrage, cereale, fruit ou légu*
me. C'est là , pensons*nous, que le projet va
se heurter aux plus grandes résistances.

Le paysan est amoureux de sa liberté.
On ne saurait l'en blàmer, bien au contrai *
re. Mais il sera bien impossible de conci*
lier cette totale liberté avec l'obligation où
se trouveront les pouvoirs publics de pren*
dre des dispositions en vue de l'écoulement
des produits de la terre. Mème s'il ne s'agit
pas de monopole, comme le blé et l'alcool
de distillation ¦— et il ne s'agit pas de cela
— l'Etat ne s'engage jamais sans poser
ses exi gences. Il n 'y a pas à le trouver bon
ou mauvatS, car c'est une còritre*partie du
système de protection.

La question qui se poserà essentiellement
quand il s'agirà d'adopter ou de repousser
le projet s'exprime donc sommairement ain*
si : « Veut*on une protection au prix d'un
certain dirigisme des cultures, ou préféré»
t*on la liberté antérieure sans garantie de la
part de la Confédération ? »

Il ne nous appartient pas de répondre.
Mais il nous appartient de dire d'ores et

déjà que le dirigisme agricole ne nous pa*
rait pas devoir ètre accepté de gaité de
cceur par ceux qui y seront soumis.

Nos agriculteurs, qui ont eu quelques
contacts avec des membres, pourtant bien*
veillants , de l'autorité federale, ont été for*
tement décus , comme on nous le disait au
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Congrès de l'U.P.V. à Sion , par la réponse
que leur avait faite M. le conseiller federai
Rubattel. Ce magistrat, qui n 'est pourtant
pas ignorant des questions agricoles , leur
aurait conseillé, nous disaient*ils , de prò*
duire moins de fruits et légumes, mais plus
de céréales ou de fourrage.

Nos agriculteurs nous en montraient a*
vec éloquence les difficultés pratiques, et
nous les avons compris.

Il faut espérer que les experts nommés
par l'autorité federale pour diriger les cui*
tures feraient montre d'une grande con*
naissance des conditions locales et d'une
entière compréhension de la mentalité pay*
sanne de chaque région. Mais nous voyons
difficilement qu'ils puissent contenter tout
le monde et leur pére , le producteur et le
consommateur, le commerce et l'autorité
federale.

Pendant que fut en vigueur le pian Wah*
len , on s'est adapté pour le mieux à une
situation que l'on savait provisoire. Il n 'est
pas dit que l'on eùt accepté ce regime,
mème au prix d'un écoulement assure, s'il
avait dù étre définitif.

Veut*on un exemple ? Dès notre entrée
dans le journalisme, au début de 1942, nous
recevions des communiqués à insérer , qui
dcmandaient aux producteurs de légumes
de ne pas trop faire de tomates. Cependant ,
la tornate est une culture facile et rémuné*
ratrice dans la mesure où on peut l'écouler.
Mais qn sait la difficulté qu 'a rencontrée
l'an dernier en Valais l'écoulement des to*
mates.

Ou encore, on vient de nous remettre en
mémoire la grève du lait et ses conséquen*
ces. Nous ne voulons pas ici discuter cette
affaire , mais seulement rappeler que si gre*
ve il y eut , ce n 'était pas faute de pouvoir
ócouler le lait qui se distribue actuellement
avec un automatismo remarquable. Le me*
contentement venait du prix payé à la prò*
duction . Or le prix du lait était soumis au
contróle federai . Ce qui s'est passe pour le
lait pourrait se reproduire pour d'autres
produits agricoles et d'autant plus facile*
ment qu 'ils ne seront pas nécessaires au
premier chef comme l'aliment essentiel prò*
duit par l'industrie laitière.

Aussi pensons*nous que le statut de l'a*
griculture rencontrera passablement d'op*
position , et nous ne pensons pas qu 'il èn*
trera dans nos recueils législatifs sans pas*
ser au moins par l'épreuve du referendum.

GROSSES INONDATIONS DANS LE SUD DE L'ANGLETERRE

Dìmportantes contrées sont recouvertes d'eau, la Tamise a débordé et de nombreuses aggloméra-
ttons se trouvent coupées du reste du monde. Notre photo montre une ménagère que l'on eonduit

au village voisin en barque à rames, pour se ravitailler.
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LYAUTEY ET L'ESPRIT DE DÉCISION
C'était l'epoque où Lyautey, qui était alors gè,

néral , fondait le Maroc moderne avec l'intelligence
et l'energie d'un homme supérieur et la foi d'un
grand parriote. La guerre de 14 lui avait donne ,
en limogeant le sacro-saint règlement , le pouvoir
«le choisir ses fonctionnaircs et ses directeurs par-
lai dc simples soldats, où il trouvait des valeurs
qu'il savait utiliser. A ce propos , l'un des archi-
tectes du Maroc nouveau , M. Lapradc , a raconté
line scène typique, qui se passa à Fez, au début
de 1916 :

«11 s'agit de créer un hòpital. Sur une grande
tibie sont étalés cinq plans différents. Toutes les
autorités , tous les officiers du genie, tous les mé-
decins à galons, à etoiles, discutent des avantages
et des inconvénients de chaque projet. Comme il
convient dans toute bonne assemblée deliberante,
au bout d'une heure la question est tellement em-

brouillée que personne ne comprend plus rien. Le
general qui jusque-là n 'avait pas dit un mot , se
tourne à la fin , impaticnté , vers un jeune zouave
a physionomie intelligente , modestement place a
un bout de la table : « vous qui ètes architecte ,
dit-il , quel est le meilleur moyen ?

— Celui-ci , mon general.
Alors le chef ramasse sur la table un gros crayon

rouge , et en travers de tout le dessin , cn grandes
lettres de quinze centimètres de hauteur , trace :
« adopté. Liautey ». Et une date. « Voilà , messieurs.
Dans un an, veuillez revenir ici pour l'inaugura-
tion dc l'hópital ».

I M P R I M E  T O U T

DES CHARS D'ASSAUT POUR LA SUISSE

Ensuite de rapports venus de Washington, le gouvernement federai suisse aurait demande au gou-
vernement américain si celui-ci pourrait autoriser la livraison d'environ 600 chars d'assaut. *— Voici
les

^ 
chars d'assaut qui intéresseraient particulièijement l'armée suisse. Au premier pian, celui quj a la

préférence, le char « Patton 46 », de 45 tonnes. A. l'arrière pian le char « Sherman » qui semble aussi
présenter des caraetéristiques intéressantes pour notre armée.

Une route flottante traversera-t-elle
la Manche ?

Il y a déjà plus de soixante-quinze ans que fut
lancée l'idée de construire uà tunnel ferroviaire
sous la Manche. Maints projets ont été étudiés
depuis et il existe méme une soeiété financière
et industrielle d'études, qui de part et d'autre de
chaque rive, a fait creuser des tunnels de faible
section pour reconnaìtre avec précision la nature
des sols. -**•

Inutile d'insister sur les avantages d'une telle
réalisation : le premier serait d'éviter de longs et
coùtcux travaux de manutention et de transbor-
dements des voies ferrées aux bateaux. Le Maré-
chal Foch estimait en 1918 que si ce tunnel a-
vait existe, il n'y aurait jamais eu de guerre a-
vec l'Allemagne en raison des facilités de ravi-
taillement et de renforts entre la Grande-Breta-
gne et la France.

Cependant les Britanniques n'ont jamais vou-
lu autoriser cette construction. Généralement on
en fait retomber la faute sur l'Intelligence Service
que l'on accuse d'insularisme outrancier. A la re-
flexion, on se rend compte que la question n'est ni
militaire, ni patriotiquia, mais correspond d'une
manière plus terre à terre à des conditions com-
merciale* : l'Angleterre avec sa flotte marchande
chargé ses navires un peu partout en Europe, et
ce tunnel sous la Manche aurait pour conséquence
de détourner ce trafic sur les chemins de fer
conhnentaux.

Aujourd'hui les conceptions ont changé et le
tunnel ferroviaire p ri miti f s'est vu doublé d'un
frère destine à la route. Techniquemant et malgré
tous les immenses pragrès de l'industrie, on se
heurté à de grandes difficultés : celles de la ven-
tilation des gaz d'échappement des moteurs, et
notamment ceux des lourds camions Dissels. Or, si
pour les ferroviaires, la traction électrique a obvié
à cet inconvénient, on ne connait aucun remède
encore pour les automobiles. On peut évidemment
installer des circuits d'air aspirant à la fois l'at-
mosphère viciée et apportant l'air frais, mais cela
provoqué un courant d'air fort désagréable aux
usagers, en méme temps qu'une installation ex-
trèmement coùteuse.

Pour tourner ces difficultés on a propose la
ccnsh-uction d'un pont géant, mais ici la diffi-
culté n'était que tournée, car se dressaient les gra-
ves inconvénients propres à toutes constructions
maritimes : grande profondeur des fondalions sur
un terrain calcaire et peu stable ; nécessité de
construire à l'étage maximum pour obvier aux
marées; sujetion du passage des navires allant
de l'Atlantique à la mer du Nord ; enfin résistan-
ce à l'effort destructìf des tempétes.

On assiste maintenant à la présentation de plu-
sieurs projets de réalisation non plus par pont ,
mais par auto-route flottante. II est curieux de
constater que ces études effactuies par divers
techniciens, abou '.issaicnt à des résultats analoguas.
Les caraetéristiques de leurs projets, sans ètre iden-
liques, sont extrèmement voisines.

Il y aurait deux voies eu groupes de voies, cha-
cune à sens unique, avec ou sans spacialisation de
trafic : camions lourds, fourgons rapides, autobus
et cars, tourisme et véhicuks lents. Cet ensemble
abeutit à donner à chacuna des denx chaussées
une largeur de 12 à 18 mètres selon les projets.
Mais cette voie ne reposerait pas sur des piles à
fondation terrestre. Toute la nouveauté consiste-
rait a reprendre le thème des iles flottantes qu'a-
vait déjà envisagé le constructenr d'avions Louis
Blériot Ce sont des piles flottantes qui suppor-

teraient l'ensemble. Elles seraiént de section ellip-
ìique , avec des Iargeurs de 50 mètres sur 10. Ces
caissons semi-inunergés, auraient un déplacement
d'une dizaine de milliers de mètres cubes, soit
de 10,000 tonnes. Leur distance serait de l'ordre
de 75 mètres. Cela n'a rien de bien révolutionnai-
re puisque l'on connait des navires déplacant huit
fois plus et que des sous-marins cornine le Sur-
couf francais ou les M anglais à hangar d'avion
atteignent 5 à 6000 tonnes.

L'avantage principal de ces flotteurs est de
suivre au moins partiellement le mouvement des
marees.

Un des projets a repris pour le tablier Ies prin-
cipes prévus pour les iles flottantes ; depuis on a
réalisé dans plusieurs lieux du monde des ponts
en métaux légers à base d'alliage d'aluminium et
de magnésium. L'avantage est ici indiscutable, car
en face de la très lourde masse d'inertie des flot-
teurs immergés, indispensables pour la stabilite, la
partie surélevée et aérienne voit sa masse refluite
au minimum, ce qui facilite sa construction com-
me l'entrelieu , les rechanges et les réparations. La
liaison flotteuis-tabliers a été prévue « souple »
pour autoriser les dénivellations toujours possibles
entre les piles. C'est une solution connue et appli-
quée aux grands ponts suspendus, dont certains à
l'heure actuelle atteignent le Idlomètre en piles.

Paradoxalement , la difficulté la plus grande à
résoudre a été celle de la jonction avec la terre
ferme. II arrivé en effet un moment où. les piles
flottantes ne peuvent plus étre envisagées, faute
de profondeur d'eau, danger de heurt du fond, et
en méme temps il faut tenir compte pour le rac-
cordement à des ponts fixes ordinaires du phéno-
mène des marées.

On a eu recours à des travées, en ponts sus-
pendus et formant liaisons de raccordements, une
de chaque coté des rives. Ces travées, plus suréle-
vées au-dessus du niveau de la mer que la partie
centrale, serviraiènt également au passage des na-
vires.

Du point de vua travaux publics, avec le ma-
tériel moderne, une telle réalisation représentant
un pont triple ( fixe , suspendu et flottant selon ses
parties) d'une longueur d'une cinquantaine de ki-
lomètres exigerait 6 milliards de francs suisses, oc-
cuperai! pendant cinq ans mille ouvriers, en chan-
tier, usines, ateliers ou transports.

Le chiffre n'est pas enorme, car on peut esti-
mer que l'economie annuelle de manutentions,
transports, main-d'ceuvre, disponiblcs pour d'au-
tres activités de manière definitive représenté en
cap ital bateaux 11 milliards (frs. s.) et en capital
travail 75,000 travailleurs.

L'URSS EST-ELLE SINCÈRE ?
Si l'URSS désire vraiment améliorer ses rela-

tions avec la Grande-Bretagne et les puissances
occidentales, il lui appartient de donner des preu-
ves concrètes de sa bonne volonté, et l'occasion lui
en est fournie, en acceptant de participer dans un
esprit constructif à une conférence préliminaire
des quatre suppléants des quatre ministres des
affaires étrangères.

Telle est la première réaction des milieux diri-
geants américains à la recente note soviétique, re-
mise au gouvernement britannique. On s'empresse
d'ailleurs, dans ce milieu, de manifester un grand
scepticisme quant à la sincérité des intentions so-
viétiques car la note de l'URSS est considérée sur-
tout comme « une manceuvre de propagande ».

On se montre persuade, dans la capitale amé-
rieaine, que toute amélioration des relations avec
l'URSS ne peut se faire que dans le cadre de la
communauté des nations occidentales.

Au gre de ma fantaisie

Mi-Carème
Puisque nous arrivons à la mi-caréme —

déjà ! — et que ma fantaisie, elle , est tou-
jours en plein carènte — encore ! je vais m'of-
f r i r  ce sujet sans trop savoir s 'il est vraiment
délectable. Nos autorités s 'o f f ren t  ou se voient
o f f r i r  par les f i ls  de St Frangois les escargots
les plus suaves qui soient : je  pense, du moins,
que la vénérable coutume n'a pas disparu
quand f u t  introduit le ra timinement du beur-
re. C'est sans doute que les capucins fon t  en-
core carème : quant à nos autorités, jc n 'cn
sais trop rien. Mais la mi-carème sub siste et
survivra longtemps, tout comme Carnaval ,
bien que nous ayons grandement oublie le ca-
reme qui rendai t ra ison de l'ime et de l' autre.

Je pense, à ce propos, que plus d'un esprit
fo r t  se gaussera : carènte, pé nitence, qu 'est-ce
que cela peut bien vmdoir dire au siècle où
nous smnmes f Bon, n'etani pas capucin et
n'ayanl pas droit aux escargots, je ne ferai
pas de sermon et je ne porterai pas de toast .
Mais il me sera bien per mis de dire que plus
nous oublions le carème, plus il nous est im-
pose dans un but qui n'a pas pour motif les
f ins éternelles et le sal ut dc nos àmes. Le so-
cialiste Proudhmi ne disait-il pas que « gràce
à l'impót, toute l'année est carème pour le
travailleur f  » Et comme aucun parmi mes
lecteurs n'est oisif, je  pense dono qu 'ils font
tous carème...

Je pense encore à ces sportifs qui se pri-
vent de tant de choses que nous aimons assez,
pour se maintenir en forme. Je pense à ces
élégantes qui ne tnangent ni crème, ni gà-
teaux, afin de .conserver la ligne, mais s'en-
crèment et s'entartinent le visage pour parai-
tre plus belles. Je pense à ceux qui ne man-
geni x>us de viande pour tic jxts se repaitre de
la chair sacrée de -nos f rères  inférìeurs. Qui
de ceux qui les regardent oseraii me dire que
le carème est oboli f

On fai t  donc carème, on s 'impose de dures
pénitences, non pltis par religion vraie, mais
par idolàtrerie. On ne pense plus à son àme,
mais beaucoup à son corps ; mi ne se prive
plus pour la- vie et emette, mais pour la gioire
terrestre. Non seulement les récompenses des
idoles sont éphémères, mais comme les f a u x
dieux ne sont pas des dieux d'amour... dans
ces carèmes-là, il n'y aura pas de demi-ca-
reme.

Jacques TRIOLET.

LA LÈPRE EN ITALIE
Deux cas de lèpre ont été enregistrés dans deux

villages des environs de Tarente , portant à 7 le
nombre des cas annonces en l'espace de quelques
jours. L'un de ces cas a été découvert à Mandu*
ria, à 35 km. au sud-est de Tarente; il s'agit en
l'occurrence d'une mère de famille et de ses deux
filles. Trois cas de lèpre ont été annonces dans
le village dc Montoccolo près dc Chieti dans l'Italie
centrale .

NOUVEAU SONDAGE A PÉKIN
Selon des nouvelles non confirmées , la « com-

mission des bons offices » de l'ONU a entrepris
une nouvelle démarche auprès du gouvernement
centrai de la République populaire ehinoise en vue
de l'ouverture de pourparlers de paix au sujet
du problème coréen. Il n'a pas été possible d'at*
teindre un membre de cette commission tripartite
afin d'obtenir confirmation de cette nouvelle. Les
fonctionnaires de l'ONU n 'ont pas été à mème dc
donner un renseignement quelconque à ce sujet.

Des bruits ont circulé selon lesquels la démarch e
à Pékin aurait été faite par le ministre de Suède
dans la capitale ehinoise. La commission s'était
réunie lundi dernier. Aucun communiqué n'avait
été public sur ces délibérations.

UN INCIDENT A NOTRE-DAME DE PARIS
Un incident s'est produit lundi à Notre-Dame où

l'on célébrait le 35me anniversaire de la bataille
de Verdun. Mgr Feltin, archevéque de Paris, a pris
la parole et a dit en particulier : « Nous n'avons
qu'à nous rappeler Verdun et celui qui nous a
eonduit là-bas en des heures tragiques. Nous sa-
vons qu'il souffre. Notre charité chrétienne comme
notre titre de soldat combattant sous ses' ordres
nous invitent à adresser à Dieu pour lui une priè-
re profonde •.

Ces paroles ont été applaudies et l'archevéque a
eu quelque peine à reprimer les marques d'appro-
bation. En revanche, dès la fin de l'allocution, le
ministre des anciens combattants et M. Haag, pré-
fet de la Seine, ont quitte la cathédrale en signe de
protestation. M. Haag a déclare au « Figaro » que
Mgr Felt'n avait empiete sur la politique et que
son ton était plutót celui de polémiste que celui
du pasteur parlant au nom de la charité.

UNE EVASION SPECTACULAIRE :
UN SAUT DE 8 MÈTRES

Un détenu a réussi une évasion ' spectaculaire
de la prison d'Esslingen , où il purgeait une peine
de quelques mois de détention . pour voi.

Au moment de la promenade , le prisonnier a
quitte le rang et s'est élancé vers un angle de la
cour et , sous les yeux des gardiens , il a escaladé
le mur. En quelques seconldes, il avait atteint le
faite et se laissait tomber d'une hauteur de huit
mètres dans la rue.

Sans paraitre affeeté par cette chute , le fugitif
a aussitòt repris sa course pour disparaitre dans
une artère voisine de la prison.



Tous les Sports

\ mmm

AVIATION
CYCLISME

HOCKEY SUR GLACÉ
BCHECS - TENNIS - BOXE - SKI - ATHLÈTISME - LUTTE

Les courses de Saas Fee
Les courses de février de Saas-Fee, disputées en

deux fois ont donne les vainqueurs suivants :
fond : Odilo Zurbriggen 42' 21"; slalom : Eric Im-
seng; descente : Leo Supersaxo; saut : Stanilas Kal-
bermatten ; combine alpin : Leo Supersaxo -, com-
bine nordique : Augustin Zurbriggen.

Le « Test » de Thyon
Dimanche 4 crt aura lieu à Thyon le traditionnel

« Test » annuel, bien connu par les skieurs du Cen-
tre, sur le parcours : Cheminée d'équUibre-Caba-
ne du CA.S.

Voici le programme de cette manifestation spor-
tive, organisée par le Ski-Club de Sion :

8 h.-9 h. 30 : inscriptions et distribution des dos-
sards à la cabane ; 9 h. 30 : messe ; 11 h. 15 : pre-
miers départs ; 12 h. 30 : diner ; 14 h. : concours
surprise sur la piste du ski-lift ; 16 h. : proclama-
tion des résultats à l'hotel des Plans.

Pour tous renseignements, sadresser auprès d
M. Bernard Boll, tél. 2 1912.

IVe course de fond de 30 km. du Mont Soleil
Karl Hischier grand vainqueur

AUTOMOBILISME
FOOTBALL

GYMNASTIQUE

Leo Weilenmann, grand vainqueur du ruban bleu
de Zurich.

- BOXE
Le meeting de Martigny

Le club sédunois de boxe organisé un grand
meeting qui se déroulera à Martigny, le 4 mars
1951, au Casino-Etoile (voir affiches et annonces
vendredi).

La soirée debuterà par des combats préliminai-
res entre Schwarz , de Bex , contre Bernard , de Bex ;
Piguet (Lausanne) contre Morard (Sion) ; Bru-
gnon (Bex) contre Reynard (Sion) ; Borlat (Ve-
vey) contre Fournier (Sion) .

Suivront des combats en 3 rounds de 3 minu-
tes entre Vicelli (Club Lausannois de Boxe) con-
tre Sierro (Bex) ; Bonzon (C.L.B.) contre Gothard
Hefel (Esquive Lausanne) ; Randin (C.L.B.) con-
tre Thoman (Vevey) ; Frédy (E.L.) champion suis-
se juniors 1950 contre Pilloud (Vevey) ; Richon
(E.L.) champion suisse 1951 contre Michaud (Ve-
vey) — à noter que Richon est le seul romand
sorti champion suisse en 1951 —; Adrien Hefel
(E.L.) champion suisse contre Laub (Vevey) .

Gomme on le voit , il y aura des combats qui
promettent d'ètre spectaculaires. Il est donc pru-
dent , étant donne la qualité des boxeurs , de réser-
ver ses places à l'avance afin d'éviter toute sur-
prise. Téléphoner au Casino Étoile à Martigny.

Victoire de Clayton
Lundi soir, à Londres, le champion britannique

des poids plumes, Ronnie Clayton, a conserve son
titre en battant son Challenger Al Phillips, aux
points en 15 reprises.

ATHLÈTISME

LA PRESSE CATHOLIQUE EN AMÉRIQUE
Les catholiques des Etats-Unis d'Amérique cé-

lèbrent actuellement le e mois de la presse ». On
signale à cette occasion que le tirage global des
journaux hebdomadaires et périodiques catholi-
ques est passe de six millions à quinze millions
entre 1925 et 1950.

LE CONGRÈS EUCHARISTIQUE - " =
INTERNATIONAL DE 1952

Sa Sainteté Pie XH a donne son approbation à
l'organisation à Barcelone d'un grand Congrès eu-
charistique intemational en 1952. Le dernier Con-
grès eucharìstique intemational s'était tenu en
1938 à Budapest et l'actuel Pie XII y était présent
comme Légat pontificai.

UNE ORGANISATION D'ESPIONNAGE
DÉCOUVERTE EN STYRD3

Une nouvelle organisation d'espionnage vient
d'ètre découverte à Graz (Styrie), en zone d'oc-
cupation britannique, annoncent plusieurs jour-
naux autrichiens.

Selon ces journaux, l'enquète ouverte contre
l'ancien député hongrois Paul Zoltan, récemment
arrèté à

^
Graz par la police autrichienne, pour avoir

constitué une officine de faux papiers, a révélé que
celui-ci avait travaille pour au moins deux puis-
sances étrangères.

LA FIÈVRE APHTEUSE
Durant la semaine du 12 au 18 février 1951, on a

enregistré 38 cas de fièvre aphteuse dans les trois
cantons de Zurich, St-Gall et Thurgovie — ce der-
nier était de beaucoup le plus atteint. Le nombre
des animaux conUiminés ou suspeets qu'il a fallu
abattre pour éteindre le foyer de contagion s'élève
à 388 pour les bovins, 245 riorcs et 4 moutons. On
a enregistré d'autre part 32 cas de gale des bovi-
dés ayant atteinit 309 tètes de bétail, 3 cas de pes-
te porcine et 2 cas de gale des moutons.

Aux actualités : A AIROLO
L'AVALANCHE MEURTRIÈRE

LE CHANOINE BOVET
CHAMPIONNAT SUISSE DE SKIS

ne et Alexandrie sur se.s expéditions au Tibet
et. en Haute Birmanie.

AUTO ~ ECOLE
TRUDY ALDER

Pré fleuri Tél. 2 24 90

Concours de ski des 24 et 25 février
. du Ski-club « Hérémentia »

Course de fonds. — Juniors : 1. Mayoraz Ro-
ger 38'05" 3/5.

Seniors : 1. Dayer Marcel 56' 22" 1/5; 2. Mayo-
raz André; 3. Dayer Alphonse; 4. Dayer Fridolin.

Descente : Juniors : 1. Mayoraz Roger 3' 34";
2. Sierro René 4' 34"; 3. Mayoraz Michel 4' 50"; 4.
Sierro Emile.

Seniors 1 : 1 .  Sierro Damien 2' 33"; 2. Dayer
Fridolin; 3. Sierro Denis; 4. Sierro Maximin * 5.
Mayoraz André; 6. Dayer Cyrille, de Samuel ; 7.
Dayer Alphonse.

Seniors II : 1. Mayoraz Victor 2' 47" 2/5.
Slalom : Juniors : 1. Mayoraz Roger , Hérémence,

1' 32"; "2. Mayoraz Michel , Hérémence; 3. Sierro
Emile, Riod; 4. Sierro René; 5. Bouidin Raymond,
Prolin.

Seniors I :  1. Bianchi Jean , Cheillon , l' 14" 2/5 ;
2. Mayoraz André, Hérémence , 1' 29" 4/5 ; 3. Sierro
Damien , Hérémence 1'33" 4/5 ; 4. Sierro Maximin ,
Hérémence; 5. Dayer Fridolin, Hérémence ; 6.
Dayer Alphonse, Hérémence.

Seniors II : 1. Mayoraz Victor 1' 37" 1/5.
Seniors III : 1. Mayoraz Julien 1' 55" 3/5.
Combine trois épreuves : Seniors 1 : 1 .  Mayoraz

André , Hérémence (gagne pour une année le chal-
lenge offert par Dayer Adolphe de Nicolas, Héré-
mence) ; 2. Dayer Fridolin , Hérémence ; 3. Dayer
Alphonse, Hérémence.

Juniors : 1. Mayoraz Roger , Hérémence (gagne
le challenge pour une année) .

Combine alpin : Juniors : 1. Mayoraz Roger ,
Hérémence.

Seniors 1 :1 .  Sierro Damien ; 2. Dayer Fridolin;
3. Mayoraz André ; 4. Sierro Maximin; 5. Dayer
Alphonse.

Sierro Damien gagne pour une année le challen-
ge du combine alpin. N

Sierro Damien gagne pour une année le challen-
ge de la descente offert par M. Emile Bourdin ,
député.

Dayer Marcel , gagne pour une année le challen-
ge du fond offert par M. Henri Spahr.

Bianchi Jean gagne pour une année le challenge
du slalom offert par M. Cyrille Pitteloud , conseiller
d'Etat.

L'equipe des skieurs de Cheillon soit : Mayoraz
André , Mayoraz Roger et Dayer Fridolin , gagne
pour une année le challenge du combine alpin , of-
fert par M. Francois Tournier , café , Hérémence.

CYCLISME
Alexandre Burtin en Valais

Nous apprenons que M. Alexandre Burtin , di-
recteur sportif de l'equipe suisse du Tour de France
viendra à Martigny, le 18 mars, pour donner un
cours d'instruction aux coureurs valaisans. Ce
cours théorique est place sous les auspices de la
Fédération valaisanne des cyclistes.

Groupement Zurich, champion suisse d'athlétisme
à Lucerne. E. Gebendinger, W. Lehman, F. Leu-

mann, H. Briindler.

HOCKEY SUR GLACÉ

Le nouveau champion suisse de hockey sur giace
Arosa

FOOTBALL

..... ... *. , ,̂... , . . % . ,., ;, -3». - - :

Demi finale pour la Coupé Suisse
Berne - Chaux-de-Fonds

Berne - Chaux-de-Fonds : 2-4

souscription pour les mes
des auaienches

Un noni ayant été omis dans not re précé-
dente liste du 26 février, nous la publions à
nouveau comme suit. :

Report de la liste du 23 février Fi*. 5.322,35

Mme L. Sierro-Vuign. Euseigne Fi*. 5.—
M. E. "Wuthrich , seUier, Sion Fr. 20.—
Anonyme, Sion Fr. 10.—
Mme E. T., Asile St-Franc. Sion Fr. 20.—
Anonyme S., Sion Fi*. 20.—
Anonyme P., Sion Fr. 5.—
M. Ferd. Lietti, Sion ' Fi*. 10.—
ScJiola. des Petits Chanteiu*s de

N.-D., Sion Fr. 86.—
C. K, Sion Fr. 20.—
Anonyme, Les Agettes Fr. 5.—
Sté gymnastique Hommes, Sion Fr. 47.—

Total à ce jota* : Fr. 5.589,35

MBBIOBMfflUB^B^B
RIDDES — Décès de la doyenne

A Riddes s'est éteinte, après une longue
maladie et. au bel age de 90 ans, Mme Rosalie
Lambiel-Argentier, qui était la doyenne de
la commune. Originaire de Saillon, la defunte
avait élevé une nombreuse famille.
ORSIÈRES — Joumée d'études

Au nombre de 250 les jeunes du parti con-
servateur se sont réunis à Orsières afin d'as-
sister à une journ ée d'étude. On remarquail
dans l'assemblée, de nombreuses personnalités
dont M. Pouget, juge au Tribunal cantonal
et MM. Joseph Moulin et Antoine Favre, con-
seillers nationaux. L'on goùta fort plusieui?
conférences, notamment celles de MM. Antoi-
ne Favre, Pierre Delaloye, juge-instructeur
du district de Monthey, et Adelphe Salamin.
président de la Fédération des jeunesses con-
servatrices.

CHAMPÉRY — La mort du rebouteux
Un vieillard de Champéry, M. Maurice Gre-

non , seieur de son état,, mais plus comiu dans
toute la vallèe pour ses dons de rebouteux,
vient de mourir subitement, à l'àge de 72
ans, a la consternation de ses nombreux amis.
Une heure avant de rendre le dernier soupir,
il prodiguait encore ses soins à un patient.
ST-MAURICE — Accrochage

Aloi*s qu'un camion flanqué d'une remor-
que, eonduit par M. Bernard Dénéréaz, de Ve-
vey, faisait marche arrière devant la rédac-
tion du « Nouvelliste », il emboutit une voi-
ture appartenant à la rédaction du journal.
Les dégàts sont évalués à 300 fi*.
MONTHEY — Un cycliste blessé

M. Paul Bossetti de Martigny, roulait à
bicyclette en direction de Vernayaz quand il
fut violemment pris en éeharpe par une au-
tomobile lausamioise dont le conducteur n 'a-
vait apercu le cycliste qu 'au dernier moment,
étant donne la bourrasque de neige qui sé-
vissait. La victime de cet accident se tire d'af-
faire avec des contusions aux jambes et aux
bras qui entraìneront une ineapacité de tra-
vail de quelques semaines. Les deux véhicu-
les ont subi pour quelques ccntn ines de francs
de dommages.

LES INCENDIES EN VALAIS
Au cours de l'an dernier, il y cut- dans no-

tre canton 71 incendies et 22 feux de cliemi-
née qui uécessitcrent l'intcì-ventioii des pom-
piers. C'est ainsi que 29 maisons d 'habitation ,
chalet s, hòtels, ont été détruits.ou gravenient
endommagés, 24 granges , éeuries, immeubles
ruraux, sept eonstruetioiis de moindre impor-
tance, six ateliers et seieries, une voiture, un
cinema , une salle de théàtre, 14 forèts et tait-
lis. A Chala is un homme — M. J oseph Cina —
est. mort dans les flammes. Les-dégàts, pour
ces divers sinistres, s'élèvent à Fr. 822.550.—.
qui sont couverts au 9S,8% par des assuran-
ces.

DEUX VALAISANS PARTENT
AU CONGO BELGE

Demain, dans l'après-midi , partent de Ge-
nève-Cointrin via Bruxelles le major TLssiè-
ros, cdt du Bat. fus. mont. 12 et le chanoine
Jules Detry, du Grand-St-Bernard, qui se
proposent de faire une ascension dans la chai-
ne du Ruwenzori (les monts de la Lune),
5,000 mètres.

Le chanoine Detry est. également chargé de
mission par l'Institut Universitaire des Ter-
ritoiies d'outre-Mer (Université coloniale de
Belgique) pour aller eonstituer une documen-
tation cinématograpliique et photographique
sur les Pygmées, la faune et la flore de la ré-
gion orientale du Congo (Sturi , Kivu, Ruan-
da). Au retour il fera des conférences au Cai-

DÈS CE SOIR MERCREDI

LE DERNIER CHEF-D'OEUVRE de
WALT DISNEY

Un film qui dépasse en charme et en fan
taisie l'inoubllable Bianche Neige

cenar on
.'. EN TECHNICOLOR

Grand prix du dessin anime à la
BIENNALE DE VENISE 1950

Parie francais

LA VALLEE DES CASTORS
L'extraordinaire documentairc cn

technicolor de Walt Disney

LES EAUX POUR LE MAUVOISIN
Le « Rhone » apprend que le Conseil d'E-

tat a ordomié à la. commune de Sembrancher
d'accorder à la compagnie des Forces mo-
trices du vai de Bagnes la concession des eaux
de la Dranse en-vue de la, iconstruction du
barrage de Mauvoisin. Les travaux, d'une iin-
portance extréme, vont donc continuer.

f Mlle M. Moret
Mardi matin, à 04.30, dans le calme de

l'Asile St-Francois est décédée Mlle Marie
Moret, ancienne instituti*ice. Elle est morte
à l'àge de 87 ans. Aussi bien , rares sont les
personnes qui l'ont connues, sauf encore celles
qui ont profité de ses largesses. Cai* Mlle Mo-
ret qui possédait une assez belle fortune l'a
dépensée généreusement au service de son
prochain. Des pauvres qu 'elle secourut , elle
imita im peu la vie durant les demières an-
nées de son existence, avant qu 'une àme cha-
ritable lui ait trouve un lieu de repos à la
maison des vieillards. Que ceux ou celles qui
l'ont connue, lui rendent sa charité par leurs
nrières. L'ensevelissement aura lieu à Sion,
jeudi matin. —r—

LA CHAINE DU BONHEUR AU THÉÀTRE
Ce soir, à 20 li. 30, au Théàtre de Sion, au-

ra lieu une grande soirée au cours de laquel-
le se produiront plusieurs sociétés locales, puis
l 'enregistrement de l'émission de la Chaine du
Sonhem* suivra, sous la direction de Roger
Nbrclmann et ses équipiers.

QUE FERONS-NOUS CE SOER ?
Nous rappelons à tous les responsables de ser-

vice et à tous les membres qui sont disposés à fai-
re quelque chose que c'est le mercredi soir, autant
que possible, qu'il faut réserver pour cela.

Se renseigner à la permanence le samedi après-
midi de 14 h. 30 à 18 heures sur les différentes pos-
sibilités d'entr'aide.

Buanderie populaire — Ce soir, assemblée cons-
titutive de ce Service. Cela veut dire que toutes
les personnes qui ont utilisé la Buanderie, ainsi
que les personnes qui ont l'intention de l'utiliser
vont mettre au point, ensemble, l'organisation de
ce Service, soit : Nomination de l'equipe respon-
sable ; Préparation d'un règlement sur l'emploi de
la buanderie ; Décisions pour l'amélioration des
locaux et pour compléter l'équipement. Que per-
sonne ne manque ; Le président du M.P.F. sera là
pour expliquer ce que nous voulons réaliser pai*
nos services de dépannage, d'entr'aide et de ges-
tion ouvrière.

Auxiliaire familiale — Les inscriptions pour la
semaine proehaine sont prises soit à la permanence
le samedi, soit chez Mmes Theytaz Georges, che-
min des Collines et Perrier Emile, Condémines. On
demande des personnes dans les différents quar-
tiers pour vendre les timbres et prendre les ins-
cq*|tions. . ;.

Permanence — Elle est assurée par les membres
du Comité tous les samedis après-midi de 14 h. 30
à 18 heures. Le locai est transféré à la rue de Sa-
vièse, à coté de Mme Tichelli, tricoteuse. Le secré-
tariat populaire se trouve à la méme adresse.

A la permanence on òbtient tous les renseigne-
ments désirés sur les différents services ainsi que
sur les activités du Mouvement Populaire des fa-
milles. C'est là qu'on peut s'inserire pour toute de-
mande ou offre d'entraide ainsi que pour l'adhé-
sion au M.P.F.

Le Comité du Mouvement populaire
, . - des familles

Dans nos sociétés...
Ski-Club. — Dimanche 4 crt., Test de Thyon.

Les membres sont invités à participer nombreux à
ccttc compétition acccssible à tout skieur.

Centenaire des Arts et Métiers. — Ballets : Jeudi
ler mars , répétition à la salle dc gymnastique de
l'école des filles; à 15 h. les petites filles des sec-
tions dc pupillettes; à 16 h. Ics grandes; à 17 h. les
petits garcons de la section pupilles; à 18 h. Ics
grands; à 20 h. les dames des sections dc gymnas-
tique; à 20 h. 45 Ics hommes dc la section de gym-
nastique jeunes.

DANS NOS CINÉMAS
Au Capitole

Ce soir ' mercredi , grande première , donnée en
faveur des sinistres des avalanches , de la Super-
production en technicolor « Les Requins du Pé-
trole ». Un film qui a demande 2 ans de travail et
dont la réalisation a coùté 2 millions de dollars.
Vous verrez dans ce film l'incendie géant des puits
de pétrole qui a englouti à lui seul 600.000 dollars.

En résumé , vous assisterei à un spectacle gran-
diose et hallucinant.

Au Lux
Dès ce soir mercredi « Cendrillon » le digne suc-

ecsseur de « Blanche-Neige ».
Aucun film de 'Walt Disney n'a été aussi fas-

tueux et n 'a atteint une pareille perfection. Le réa-
lisateur y a multiplié les trouvailles les plus heu-
reuses. Les délicates arabesques de la musique sont
un ravissement pour l'oreille et les raffinement de
la couleur un enchantement pour les yeux. Gràce

UN SPECTACLE GRANDIOSE 9
ET HALLUCINANT jl

La grande sventure du pétrole et de l'amour I

Les Requins I
du pétrole I

Une production qui a demande 2 ANS DE l§
TRAVAIL et dont la réalisation a cotìté I

I 2 MILLIONS ET DEMI DE DOLLARS 1 I
j  L'cnfer sur les grands champs pérrolifères [s|
I d'un continent qui s'étire de sa torpeur... ™

PARLÉ FRANCAIS M

FILM EN TECHNICOLOR M

I La séance de ce soir sera donnée au profit I
des sinistres des avalanches p'

^

à tous ces facteurs , « Cendrillon » bat tous les
records du succès.

Avec la « Vallèe des castors », documcntaire ex-
traordinaire en couleurs qui est donne au mème
programme, vous assisterez à un spectacle d'une
richesse exceptionnelle. Parie francais.

Jeudi après-midi , séances spéciales pour enfants
à 14 h. et 16 h. 30.

/^ÈJpyX Commune de Sion

•̂K Avis officiels

POMMES DE TERRE A PRIX RÉDUIT
Des pommes de terre à prix réduit pour-

ront étre livrées prochainement, sous forme
d'oeuvre de secours, au prix de fr. 17.— les
100 kg.

Les commandes à ce sujet sont à passer à
l'office social, Hotel de Ville, jusc*u'au 12
mars au plus tard. L'Administ ration

f
Monsieur Oscar Wenger, à Valére ;
Madame Veuve Adele Wenger-Bannwart, à Va-

lére ;
Madame Veuve Wenger-Roussel et leurs enfants

et petits-fils, à Washington ;
Mademoiselle Anna Wenger, à Montana ;
Monsieur Maurice Wenger et sa fiancée, à Va-

lére ;
Monsieur Alexandre Rkhard-Sprenger et leurs

enfants, à Sion et Lausanne ;
Monsieur et Madame Emile Bannwart Richard

et leurs enfants, à Sion et Zurich ;
Mademoiselle Louise Richard, à Sion ;
Madame Veuve Marie Wenger-Torrione, à Mar^

tigny ;
ainsi que toutes les familles parentes et alliées

ont la très profonde douleur de faire part du
grand deuil qui les frappe en la personne de

mademoiselle fda uiEneiR
leur bien-aimée sceur, belle-sceur, tante , grande-
tante , arrière grande-tante, cousine et marraine ,
enlevée à leur tendre affection le 26 février 1951 ,
dans sa 83me année , munie des Saints-Sacrements
de l 'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion le jeudi ler
mars 195 1 à 10 heures.

Priez pour la chère disparue

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Les amis et connaissances de

Mademoiselle MARIE MORET
Tertiaire de St-Francois

ancienne institutrice, sont informés de son décès
survenu à l'Asile St-Francois, à Sion, le 27 février ,
dans sa 87me année.

L'ensevelissement aura lieu à Sion le ler mars
à 10 heures.

La f a mille de Monsieur Pierre GARIN , à
Sioti, très touchée des nombreuses marques de
sympathie req ues à l'occasion de son grand
deuil, remercie bien sincèremen t toutes les
personnes qui y mit pris part.

P1—^a DIMANCHE a MARS
dès 16 heures

Hotel du Cerf
GRAND LOTO

de
l'Harmonie Municipale
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L^Ŝ jP ^̂  T^  ( HDemandez la brochure de recette s pour mets au fromage offerte gratuitement et franco f  é.té 2 ^^ bergers sachant e" **' 
KNl/^ 11par : Offic e de propagande de la Commission suisse du lait, Laupenslrasse 12. Berne. "FL offre* à Bonzoa Al- A UARIÌVO W ^̂ 3 R/kwT X 8fred , amodiateur , Chàtel s. §fi lf*sIIlllB *5 =^S= iHiSB! gì T V  \ '?E

UNION SUISSE DU COMMERCE DE FROMAG E S.A., BERNE Bex (Vd). , .. . , . BjBW • f 11\ . ' j  I couveuse electnque ; 1 leu g^SUll^|p^ f  ?* A* lo ¦
\^ ^ 

y _ „,. ._ _ de football; 1 cafetière elee- ^SSSSSF lì ( / ^ [ 111
~~ 

AUtlflIIllTuO trique ; 1 aspirateur à pous- ^==^ f ^  V A ' SPI
*- ¦ r- : ; : ! HIIl ||iU lOd sière. Le tout à l'état de neuf. S*"-/ m

y +~ + +* * * ~+ + > >* ^̂  A vendre à Sion derrière ~ T . - . , T" S'adresser au bureau du ! §1: | n™ < *, ¦*. tjxr^ns 4 ̂  £ °»'̂ °*: '—' - "¦¦"" 4W- Faites régulièrementT coritroiep B
| W : :;  ̂€3L ? ^  ̂ ? 

ìmn prn

- = A u mame adre Sse . « ven- A ™^ lino niorig | g
•v.*fc- B*U" !? de 8 m. de long sur 2 de lai- Sì 11 I1Q H f D ?TÌ Osì t  ̂200 kg. de foin et regain. Iftj iwnn Dfllfll CO ^ " M
¦ •

.J»^ I S

e. 
Haut : 3 

n, 
Pouvant ser- dPPdi 1 

tS 
1110111 p 

^esser  ̂P 3044 S, Jg||g10S IMUM VENDREDI 2 MARS i.̂ 11: < vir de dépót. Porte donnant . ,
"

A ¦* 
Publicitas . Sion. «WUIIUU I UUkbU ggg

> ' 'W S ì de 3 a 4 pièces avec con- e j  u i 9.-±5 — 16.30 heures B38i j^__ _ >—
-! -:4^B <; sur la rue. , * b adresser au bureau du 1U,JU ucul" 

^\ IlI Ey/AMSWiMm' i 1. < ' Faire offre au bureau du c? .  , ., .  „ "¦ ve 'idre Journal sous chiffre 4625. . . ,. . T,T^O . ,. ... §&%2U£ Ĵ.XJl MMmmmMW MéÉKI < i i L -rr  tc- i n henre sous chillre P ^^^ ,_ un spécialiste BIOS sera a votre disposition pour E3?5
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Que ce soit pour la grande ou la petite lessive,
pour le linge fin , pour la chaudièrc ou la machine
à laver, lorsque vous employez les doux flocons
SUNLIGHT, ils forment aussitòt une mousse
abondante et detersive. Les flocons SUNLIGHT ,
si fins etdélicats , nettoyeront le linge tout simple-
ment et naturellement, mais en le ménageant, car
ils proviennent d'un savon pur et bon I

Les flocons SUNLIGHT, faits de bon savon pur,
entretiennent le Unge de toute la famille !

Pas de risque que vos mains
soient rudes et gerciesl

Dans la douce mousse Sunlight,
elles demeureronttendris et soupl es!

VOYAGES POULY, VEVEY
Tel. 5 20 56

en autocars Pullman de grand confort , accompa-
gnés par guides compétents, hòtels et restaurants

de premier ordre
PÀQUES 1951 du 23 au 26 mars

LA COTE D'AZUR
Annecy, routes des Alpes, route Napoléon , Nice,
Menton, Monte-Carlo , Cannes, Toulon , Marseille,
Avigon, Valence, 4 jours tout compris 200,—
Vos vacances de printemos en

ESPAGNE
du ler au 14 avril

Magnifique voyage qui vous permettra de visiter
Valence, Nìmes, Carcassone, Toulouse, St-Sébas-
tien, Burgos , Ségovie, l'Escurial, Tolède, Madrid ,
Valencia , Tarragonc , Barcelone , Avignon, Greno-
ble, etc. 14 jours tout compris 545,—
Demandez les programmes détaillés. Inscriptions

à notre bureau ou Magasins tabac Revaz.

MATERNITÉ V111 &L
de la Pouponnière Valaisanne, à Sion j ou appartement dans villa, 7

Tél. 21566 , à 8 pièces.
Chambres à 1, 2 et 4 lits. — Ouverte à tous Faire offres à M. J. F.

les médecins ; à toutes les sagessfemmes. — Excellents Bruttin , Ingénieur, route de
soins, atmosphère familiale. Villars, à Fribourg.

JEAN BUHLER

i its fi» un
SOUVENIRS

D'UN TAGABOND

Reproduction autorisée par la librairie
Payot, Lausanne.

— Je me nomme von Hartmann , dit le
nez aiguisé comme une lame. Je suis explo»
rateur. Vingt ans en Mongolie et au Thibet, !
premières photographies des tribus de la
Sibèrie nord»orientale. Je retourne- à Pé»
king, la Chine étant le pays du Possible,
de l'Avenir , de la Richesse.

J'ai passe deux ans en Europe , allant de
capitale en capitale , donnant des conféren»
ces, écrivant des articles de revues et de '
quotidiens. J'allais partir pour l'Albanie où
le « Post » d'Amsterdam me chargeait de
faire un reportage sur les mceurs des habi»
tants et les possibilités économiques du
pays, Or, je viens de trouver un cargo qui
nous emmènera gratuitement, ma femme et
moi, à Suez. De là , il me sera facile de pour»
suivre mon voyage vers l'Extrème Orient.

Je suis très ennuyé, ayant peu d'argent et
ne pouvant negliger une occasion inespérée
de regagner à bon marche mon champ d'ac»
tion. Je déplore aussi de devoir manquer à
mon engagement envers le journal .

— Oui , je comprends.
Voilà comment je suis devenu journalis»

te et pourquoi , le soir méme, j 'embarque,
le cceur battant haut, sur le courrier d'Ai»
banie.

Dépaysement
D'où me vient cette liberté joyeuse et

téméraire ? Jamais, je ne fus si pleinement
disponible , si miraculeusement jeune. Je
dépense mon enthousiasme aux boutiques
du réel. Plus de rèves, plus d'avenir : un
présent suffisant qui excite et satisfait dans
l'heure la curiosité.

Une nuit de bateau : le monde a changé.
Tout doit ètre découvert. Je patauge dans
les ruelles de Durazzo, porte de l'Orient ,
comme un enfant qui fait ses premiers pas.
Chaque regard interroge; les haillons sor»
dides des bergers albanais, leurs cris gut»
turaux dans une langue inconnue , le jet
blanc d'un minaret dans le bleu immuable
du ciel d'été, quelle qualité de dépayse»
ment 1 Je suis neuf. Aventure, imprime ton
récit en lettres de feu sur ce corps et cet
esprit qui s'offrent 1

La gcographie est une science pyscholo»
gique; j 'aime ramener la nature à la prò*
portion humaine: le matin est un guer»
rier nu , le Rhin un vieillard pensif , Naples
une coquett e aux pieds sales. Durazzo est
essentiellement femme ; Mme Durres m 'a
recu , couchée mollement dans un voile de
blanches facades , baignant sa traine de sa*
ble clair sur le tapis adriatique. Je parcours
son alcòve de campagne chiche , où la ter»
re brùlée , nourrice de cyprès et de brous»
sailles vierges, s'étage lentement vers la
tenture violette des monts Dahjti.

J'ai loué un petit cheval de poil fauve
qui frappe nerveusement le sentier de ses
sabots recouverts de plaques de fer. Je me
laissé aller au bonheur, la vie est belle; je
suis journaliste , chargé d'étudier « les us
et coutumes de l'Albanie ».

Les savants devraient situer l'ancien pa»
radis terrestre un peu avant Tirana , dans
un vallon de grasse verdure où j 'ai senti
s'installer le grand silence de la joie. De
petites maisons, tapissées de vignes et de
pèchers en espaliers , commandent à des
champs de mais jalonnés de mùriers. Dans
les pacages, des buffles noirs écoutent les
mélopées qu 'un berger invisible fait naitre
de son « fuell ». On respire là le parfum
ancestral de la vie simple. Dans les vignes,
on voit méme, sculptés naivement sur une

croix fichée en terre , les cinq oiseaux de
bois qui doivent intercéder auprès -des
dieux tutélaires. Parfois , suspendue dans le
feuillage d'un arbre , une màchoire de che»
vai est le rappel d'un très ancien rite de
sorcellerie.

Le soir me surprend ainsi , flànant dans
un chemin bordé de hautes ronces , atten»
tif au voi grave d'un épervier ou au jeu des
tortues qui trottinent dans l'herbe. Le vieux
souci revient : Où m'abriter pour la nuit ?
Bah ! Von Hartmann m'a parie longue»
ment de la traditionnelle hospitalité alba»
naise; sans plus musarder, je pousse mon
cheval fati gué vers une imposante maison
bianche, qui couronne le sommet d'une col»
line.

Brusquement , des cris , derrière moi , me
font faire volte»face. Un paysan, délaissant
le soc de bois tire par des bceufs nains ,
accourt vers moi , fusil en bandoulière. A
dix pas , il fait mine de me mettre en joue
et désigné d'un doigt menacant la silen»
cieuse facade du sommet.

Un aveu d'i gnorance est le meilleure
passe»partout :

-r- Nuk di shkip, je ne sais pas l'alba»
nais, je ne comprends pas, mon brave. Le
laboureur en armes m'explique une foule
de choses d'une voix irritée, puis, tenant

d'une main la bride de mon cheval , il lance
un appel guttural.

Trop tard pour fuir 1 Un groupe de qua»
tre hommes, carabine au poing, surgil
d'un fosse et m'entoure. Les trois aìnes
portent le costume national : sur leur téte
cuivrée , le còne tronqué du blanc kelesche;
entr 'ouvert sur la poitrine, le xhurdin noìi
découvre la chemise et la bande écarlate
de la ceinture d'étoffe. Des pantalons boiif»
fants , serrés aux chevilles, complètent cet
accoutrement estivai. Ils sont chaussés d'o*
pingas à bouts relevés qui s'attachent au
cou»de»pied par des lanières de cuir. Le
quatrième paraìt commander le groupe.
C'est un blond jeune homme de dix#huit
ans, vètu à l'européenne, qui m'adresse la
parole en francais :

— Que faites»vous ici ? Sur les terres de
Prenk Bekteshi , notre maitre ? Si vous y
ètes entré avec de mauvais desseins, il
pourrait vous en cuire.

J'avoue mon ignorance et ma parfaite in*
nocence. Je suis un paisible touriste égaré
en pays inconnu; je cherche un abri poux
la nuit. Ils se consultent et leurs sombres
regards me vouent moins de défiance. On
veut savoir qui je suis, d'où je viens, où
je vais, et pourquoi. Je commence à m'iny
patienter, mais les événements vont légiti'
mer leur inquiétude. (A suivre)

SUCHARD . . .  125 ans de tradition

Conlédéraiion Suisse
Emission de deux nouveaux emprunts destinés à la conversion ou au remboursement de l'emprunt federai VA% 1942, mars, de fr. 400 000 000, dénoncé au

remboursement pour le 15 mars 1951.

Em lederai 2 \x EH, de Fr. 200 000000
à 12 ans de terme

Modalités de l'emprunt : Taux d'intérèt 2%%; coupons semestriels au 15 mars et au 15 septembre. Remboursement de l'emprunt au pair le 15 mars 1963

Prix d'émission : 99.40 %
+ 0,60 % timbré federai sur les obligations

A acheter B Sion
OU BANLIEUE

a) villa avec 2 ou 3 ap-
partements.

b) petite maison avec ter-
rain de 1000 à 2000 m2.

e) appartement de 3 à 5
chambres.

André Roduit, Ag. iminob.
pai, Sion. Empruiii lederai 3 x mi de FP. 200000000

à 18 ans de terme

Modalités de l'emprunt : Taux d'intérèt 3 % ; coupons semestriels au 15 mars et au 15 septembre. Remboursement de l'emprunt au pair le 15 mars 1969. Droif
de dénonciation anticipée réserve au débiteur pour le 15 mars 1965 au plus tòt.

Prix d'émission : 102.40 %
+ 0,60 % timbré federai sur les obligations

ABAT-JOUR
Carcasses et confection

d'abat-jour
Mme Lorétan, Sion, Rue

des Vergere (Maison Grasso).

On cherche à louer à Sion
pour le mois de juillet, une

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces seront recues du 27 février au 7 mars 1951, à midi, par les banques, maisons de banque et
caisses d'épargne de la Suisse.
Si les demandes de conversion ou les souscriptions contre espèces dépassent les montants disponibles, elles seront reduites.
L'émission des emprunts a lieu sous forme de titres et de créances inscrites.

Des prospectus détaillés peuvent étre retirés aux guichets des banques.

Cartel de banques suisses Union des banques cantonales suisses
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